/i mon ami Alfred T

Dane mee jourc de malheur, Alfred, ceul entre mille,
Tu mec recté fidéle oa tant dautrec mont fui.
Le bonheur ma prété plus d'un lien fragile ;

Mais cect [adversité qui ma fait un ami.

Cect aingi que lec fleurs cur lec coteaux fertiles
Etalent au coleil leur vulgaire trécor ;
Maic cect au cein dec nuite, cous dec rochere ctériles,

Que fouille le mineur qui cherche un rayon dor.

Cect aingi que lec mere calmes et cang orages
Peuvent dun flot dazur bercer le voyageur ;
Mais cect le vent du nord, cect le vent dec naufrages

Qui jette cur la rive une perle au pécheur.



Maintenant Dieu me garde ! Qi vaic-je 7 Eh ! que mimporte ?
Quels que coient meg decting, je dic comme Byron :
"COcéan peut gronder, il faudra quil me porte.”

$i mon courcier cabat, |y mettrai [éperon.

Maic du moine jaurai pu, frére, quoi quil marrive,
De mon cachet de deuil cceller notre amitié,
Et, que demain je meure ou que demain je vive,

Pendant que mon coeur bat, ten donner la moitie.

Alfred de Muccet (1810-185%)



